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1.
Dès qu’il l’aperçut, Alex sentit les battements de son cœur s’accélérer. Le temps n’effaçait rien. Plus de deux ans s’étaient écoulés depuis leur divorce et pourtant, chaque fois qu’il la voyait, elle lui faisait le même effet. Il devait se rendre à l’évidence : il serait amoureux d’elle jusqu’à la fin de ses jours.
L’agent spécial Georgina Beaumont avait d’épais cheveux noirs, coupés très court, « à la garçonne », un ravissant visage aux traits fins et harmonieux, des grands yeux verts et de longs cils.
Sa silhouette svelte, ses seins rebondis, sa taille fine et ses jambes fuselées faisaient d’elle une femme incroyablement séduisante. Malgré la sobriété de sa tenue — un pantalon noir et un corsage blanc à la coupe stricte —, elle était très féminine et débordait de sex-appeal.
Assis de l’autre côté de l’immense salle de conférences, Alex la regarda entrer dans la pièce, saluer deux agents qui se tenaient près de la porte et échanger quelques mots avec eux.
Après leur séparation, ils avaient tous deux continué à travailler pour le bureau du FBI, à l’antenne de Bâton-Rouge, en Louisiane. Mais jusqu’à présent, ils s’étaient vu attribuer des enquêtes différentes et n’avaient jamais fait partie de la même équipe. Malgré cela, il leur arrivait fréquemment de se croiser dans les couloirs ou à la cafétéria.
Le fait qu’ils se retrouvent aujourd’hui dans la même salle laissait supposer que les choses allaient sans doute changer.
A la pensée de la mission qui les attendait Alex sentit son cœur se serrer. Des agents du FBI, ainsi que leurs proches, avaient été enlevés, et toutes les personnes présentes à cette réunion avaient été convoquées pour former un groupe chargé de les retrouver.
Alex était heureux de faire partie de l’équipe, car le dernier agent kidnappé était l’un de ses amis : Jackson Revannaugh.
Jackson s’était rendu à Kansas City, dans le Missouri, pour travailler sur une enquête. A son retour, deux semaines plus tôt, il était accompagné d’une collègue du FBI, Marjorie, dont il était manifestement tombé amoureux. Or, trois jours plus tard, tous deux avaient mystérieusement disparu du luxueux appartement de Jackson… dans les mêmes circonstances que deux autres agents du FBI et leurs conjoints. Le premier couple s’était volatilisé à Bachelor Moon, le second à Kansas City.
Deux jours avant leur disparition, Alex avait dîné avec Jackson et sa compagne dans un restaurant créole réputé. Il avait fait la connaissance de Marjorie, qu’il avait trouvée charmante. La jeune femme lui avait expliqué qu’elle avait demandé à être mutée du bureau de Kansas City pour celui de Bâton-Rouge afin de se rapprocher de Jackson. Alex n’avait jamais vu son ami — qui avait pourtant une solide réputation de coureur de jupons — aussi épris. En les laissant après ce dîner, il s’était dit que Jackson ne tarderait sans doute pas à demander la main de Marjorie.
Et voilà qu’à présent tous deux s’étaient évanouis dans la nature, vraisemblablement enlevés dans leur lit au cours de la nuit de mardi à mercredi.
Les huit agents convoqués étaient en train de bavarder dans la salle de conférences lorsque Jason Miller entra. Avec sa carrure imposante et ses tempes argentées, le directeur d’antenne du FBI à Bâton-Rouge imposait le respect. Ce jour-là, il semblait extrêmement tendu. Ses mâchoires étaient serrées, ses yeux bleus lançaient des éclairs. Il y avait de l’orage dans l’air. Tous s’installèrent autour de la table et se turent, attendant qu’il prenne la parole.
Sans le vouloir, Alex se retrouva assis en face de Georgina. Elle lui adressa un bref sourire avant de reporter son attention sur leur chef. Ce petit signe amical raviva des émotions du passé, des souvenirs qu’il aurait dû effacer de sa mémoire, deux ans plus tôt, le jour où leur divorce avait été prononcé.
Refusant de s’y attarder, il se tourna vers Miller pour lui accorder toute son attention. Cette mission était de la plus haute importance. Derrière leur patron, le tableau était recouvert d’une grande feuille de papier blanc.
Miller la déchira, et les portraits des personnes disparues apparurent, alignés les uns à côté des autres.
Le cœur d’Alex se serra à la vue des photos de la petite Macy Connelly, âgée de sept ans, et de celle de Jackson, si séduisant avec ses cheveux bruns et ses yeux bleus. Au total, sept personnes avaient apparemment disparu au cours des deux derniers mois.
Il ne s’agissait pas de n’importe qui. Quatre agents chevronnés du FBI, l’épouse et la petite fille de l’un d’entre eux et un shérif respecté manquaient à l’appel. Par ailleurs, les premières investigations tendaient à prouver qu’ils avaient tous été emmenés contre leur gré.
— Nous avons un problème, commença Miller, la voix grave. Sept personnes ont disparu. Nous n’avons pas retrouvé de corps et nous n’avons reçu aucune demande de rançon. Je vous charge donc aujourd’hui d’enquêter et de découvrir ce qui leur est arrivé. Officiellement, vous formez une équipe et vous devrez désormais vous consacrer exclusivement à cette mission.
— A Bâton-Rouge uniquement ? demanda Alex qui savait que deux des victimes avaient été enlevées à Mystic Lake, une petite ville proche de Kansas City.
— Oui, car ce matin, nous avons reçu une lettre vraisemblablement envoyée par le ravisseur.
Miller s’approcha du tableau et tapota du doigt une photocopie qui y était accrochée.
— Pour ceux qui sont trop loin pour la lire, voici son contenu : « Au nez et à la barbe du FBI, je vais devenir le plus grand tueur en série de tous les temps. J’ai choisi avec soin mes cobayes et quand je serai parvenu à mes fins, le monde entier tremblera. » C’est signé : « Le tueur en série de la fine fleur des agents du FBI », ajouta-t-il d’un ton écœuré.
Une vague d’indignation parcourt l’assemblée. « Au nez et à la barbe du FBI » signifiait que le ravisseur ne se trouvait pas loin, à Bâton-Rouge ou à proximité. Alex sentit son estomac se nouer. L’auteur de la missive parlait de « cobayes », comme s’il était une sorte de savant fou projetant de s’approprier le cerveau de ses victimes…
Tandis que Miller revenait brièvement sur chacun des enlèvements, Alex tenta de se concentrer sur l’affaire en s’interdisant de regarder la femme assise en face de lui.
Il savait que cette vague de kidnappings avait décontenancé les responsables de la police de Bachelor Moon, une petite ville voisine de Bâton-Rouge, et de Mystic Lake dans le Missouri. Les enquêtes de terrain n’avaient rien donné. Ils étaient dans l’impasse.
Il n’y avait ni indice ni aucun élément tangible susceptible de les mettre sur une piste. Rien qui puisse leur indiquer si les victimes étaient mortes ou vivantes. Cependant, la lettre, en admettant qu’elle ait bien été envoyée par le ravisseur, tendait à indiquer que ce dernier commettait ses crimes dans le coin… « Au nez et à la barbe du FBI ».
Alex sentit une poussée d’adrénaline le galvaniser. La fièvre de la chasse s’emparait de lui. Il avait hâte de se mettre au travail, de démasquer et d’arrêter ce type. Tandis que l’un des agents distribuait d’épais dossiers à chacun des participants, Alex releva la tête et croisa le regard de Georgina.
Ses yeux vert émeraude brillaient d’un éclat inhabituel et il devina qu’elle éprouvait la même ambition fiévreuse, la même impatience à se lancer dans cette chasse à l’homme. Il s’efforça d’oublier que ses prunelles s’enflammaient de la même façon lorsqu’elle faisait l’amour.
Leur mariage avait duré deux ans et, malgré cela, tout ce qu’il savait d’elle aurait pu tenir en quelques phrases.
Les sourcils froncés, il reporta son attention sur les documents qui venaient de lui être remis. Ils contenaient les rapports des premières enquêtes sur les disparitions et les détails des enlèvements.
— Harkins, appela Miller, tirant Alex de sa lecture.
— Monsieur ?
— Je vous nomme à la tête de l’équipe. Tous les agents devront vous faire leurs rapports et c’est vous qui me tiendrez quotidiennement au courant des avancées de l’enquête.
A cette annonce, Alex éprouva un sentiment de fierté, mêlé cependant d’un peu d’appréhension. Saurait-il se montrer à la hauteur de cette lourde tâche ? Pourtant il savait qu’il tenait là l’occasion de se racheter, de se faire pardonner ses erreurs passées. La dernière fois qu’il avait dirigé une équipe sur une affaire importante, une jeune femme avait été assassinée. Tout s’était joué en quelques minutes. Le meurtrier avait poignardé la victime au moment même où Alex arrivait sur les lieux, suivi par ses hommes. S’ils avaient été capables de localiser le tueur un peu plus tôt, ils auraient réussi à sauver la malheureuse.
Amer, Alex songea que c’était peu après ce fiasco que son mariage avait échoué, lui aussi.
Des semaines durant, il était resté dans un état de profonde dépression. Le visage de la jeune victime le hantait jour et nuit, ne lui laissant de répit que pour ressasser les raisons de son divorce et les propos de Georgina sur son envie de reprendre sa liberté.
Pourtant, il avait repris confiance en lui car il savait qu’il était un bon agent, l’un des meilleurs. Et en lui offrant la direction d’une affaire aussi importante, son supérieur prouvait que lui aussi croyait en lui.
— Je vous en remercie, monsieur.
Déterminé, il se replongea dans les rapports. Même si son mariage cette fois n’était pas en péril, il était conscient que le sort de sept personnes dépendait de lui et de sa capacité à gérer cette mission. Il ferait tout ce qui était en son pouvoir pour que son équipe retrouve les disparus. Il était prêt au combat.
*  *  *
Dès son entrée dans la salle de conférences, Georgina n’avait eu d’yeux que pour Alex. Charismatique, bâti comme un athlète, il dégageait une forte impression de puissance. Et lorsqu’il promenait son regard autour de lui, il était impossible d’échapper au magnétisme de ses yeux bleus.
Quand Miller avait quitté la pièce, Alex s’était installé à sa place, au bout de la table de conférences. Il semblait confiant et sûr de lui mais Georgina le connaissait assez pour savoir à quel point cette affaire était importante pour lui.
C’était aussi un challenge pour elle qui n’avait encore jamais travaillé sur une enquête aussi sensible. Par ailleurs, elle était la seule femme de l’équipe et elle tenait à se montrer à la hauteur de ses responsabilités.
Depuis cinq ans qu’elle avait intégré le FBI, elle se battait pour démontrer à ses supérieurs qu’elle n’était pas seulement un « bon élément » mais qu’elle avait en elle le potentiel pour devenir un « excellent agent ». Avec cette affaire, elle avait enfin la possibilité de faire ses preuves.
Alex s’éclaircit la gorge.
— Nous allons tout d’abord nous consacrer à l’étude approfondie du dossier. Passons en revue les avancées des différentes enquêtes menées jusqu’ici, et faisons le point pour savoir où nous en sommes. Je vous propose de commencer par les enlèvements de Bachelor Moon.
Georgina l’écouta expliquer de sa voix profonde qu’un ancien agent du FBI, Sam Connelly, sa femme Daniella et la fille de cette dernière, âgée de sept ans, avaient disparu alors qu’ils étaient dans leur cuisine à une heure tardive de la nuit. Des restes de gâteaux et des verres de lait à moitié vides sur la table indiquaient qu’ils avaient été brusquement interrompus. D’autre part, une chaise renversée prouvait qu’ils avaient été agressés et emmenés de force.
Même s’il paraissait calme et concentré, Georgina savait qu’Alex avait enduré un véritable calvaire la dernière fois qu’il s’était vu confier la tête d’une équipe. La mission s’était mal terminée, et il avait vécu ce fiasco comme un échec personnel. Incapable de l’aider à surmonter cette épreuve, elle avait alors pris conscience de ses propres limites et de ses défauts, comme épouse et comme femme. Elle avait compris qu’elle ne serait jamais à la hauteur. Un constat qui l’avait poussée à rompre avec Alex, persuadée qu’il se porterait mieux sans elle.
Mais maintenant, elle avait mieux à faire qu’à ressasser le passé. Elle avait besoin de se concentrer sur la situation actuelle, d’y mettre toute son intelligence et son énergie pour prouver qu’elle était aussi compétente, voire plus, que n’importe lequel de ses collègues assis autour de cette table.
— La seconde disparition a eu lieu à Mystic Lake, dans le Missouri, poursuivit Alex. Amberly Caldwell, agent actif du FBI, et Cole, son mari, le shérif de la ville, ont été enlevés alors qu’ils se trouvaient chez eux. Nous avons envoyé l’un des nôtres, Jackson Revannaugh, à Kansas City pour qu’il aide la police locale à enquêter sur cette affaire, apparemment liée aux rapts de Bachelor Moon. Et, comme vous le savez sans doute, il y a trois jours, Jackson et sa petite amie — qui travaillait pour le Bureau de Kansas City — ont à leur tour disparu.
— Comment pouvons-nous être certains que Jackson n’est pas simplement parti en vacances avec sa fiancée ? demanda l’agent Nicholas Cutter. Il lui restait encore une ou deux semaines de congé, non ?
— C’est exact mais d’après les agents qui ont mené les investigations chez Jackson, la nuit dernière, leurs papiers, leurs armes et leurs affaires personnelles se trouvaient toujours dans leur chambre à coucher, répondit Alex.
Georgina lança un bref coup d’œil à Nicholas. Il avait intégré le FBI depuis peu mais avait déjà la réputation d’avoir les dents longues. Il cherchait à tout prix à prouver à leurs supérieurs qu’il était le meilleur. Et même si elle partageait la même ambition que lui, elle savait jouer collectif et ne cherchait pas, comme lui, à tirer systématiquement la couverture à elle.
Elle n’avait pas l’habitude d’émettre des jugements péremptoires sur les uns ou les autres mais, la première fois qu’elle avait rencontré Nicholas Cutter, son côté suffisant lui avait tout de suite déplu. Cependant Georgina savait rester professionnelle et ne laissait jamais ses sentiments influer sur son travail. Cette capacité à dissimuler ce qu’elle ressentait était certes un véritable atout dans son métier, mais se révélait être une malédiction en ce qui concernait sa vie personnelle.
— A présent, j’aimerais que vous preniez le temps de lire les rapports, et que vous regardiez attentivement les photos qui se trouvent dans vos dossiers. Familiarisez-vous avec tout ce qui a été fait par les différentes personnes chargées des investigations jusqu’ici, reprit Alex.
Il retourna s’asseoir en face d’elle et un grand silence enveloppa la salle, régulièrement interrompu par le froissement de papier des pages qui se tournaient. Les membres de l’équipe étaient tous plongés dans les détails des enquêtes menées par des collègues ou par des policiers. Au fur et à mesure qu’ils découvraient les comptes rendus des investigations sur les scènes de crimes, ils mesuraient l’ampleur du travail qui les attendait.
En ce début du mois de septembre, un grand soleil brillait dans le ciel, et ses rayons inondaient la pièce. La poussière dansait dans la lumière.
Georgina lisait vite et son esprit de synthèse lui permettait de retenir l’essentiel. Elle termina sa lecture bien avant les autres et recula discrètement sa chaise pour tenter d’échapper au parfum d’Alexandre qui lui chatouillait les narines.
Il portait déjà cette eau de toilette lorsqu’ils vivaient ensemble. Ces effluves faisaient remonter à sa mémoire des flots de souvenirs : quand il la prenait dans ses bras, quand il lui faisait l’amour tendrement… mais ils ravivaient aussi le profond sentiment d’échec qu’elle s’efforçait en vain de surmonter depuis deux ans.
Reportant son attention sur le dossier, elle examina les photos des victimes. Echouer n’était pas à l’ordre du jour. Elle n’était peut-être pas très douée pour nouer des relations amicales, elle n’était peut-être pas capable de partager une réelle intimité avec quelqu’un mais elle était déterminée à travailler d’arrache-pied pour comprendre ce qui était arrivé à ces sept personnes. Et elle avait la ferme intention d’y parvenir et de les sauver.
— Je pense qu’ils sont toujours en vie, dit-elle, brisant le silence de la pièce. D’une part, aucun cadavre n’a été retrouvé. D’autre part, le ravisseur, si la lettre est bien de lui, nous dit qu’il compte utiliser les personnes enlevées comme « cobayes ». Ce qui pourrait signifier qu’il les retient quelque part pour se livrer sur eux à de prétendues études scientifiques. Un projet qui tombe à l’eau s’il les tue.
— Je suis d’accord, répondit l’agent Tim Gardier.
Tim était le plus jeune de l’équipe. Très maigre, il portait des lunettes à grosse monture, et ses cheveux roux n’avaient sans doute pas vu un coiffeur depuis des années. Mais c’était surtout le « geek » du groupe, une sorte de génie en informatique extrêmement sympathique.
— Je ne serais pas aussi affirmatif, répliqua Nicholas. Peut-être que leurs corps n’ont pas encore été découverts. Tout simplement.
Georgina contint son agacement. Au début d’une enquête, il fallait émettre des hypothèses, lancer des idées. Emettre des critiques systématiques risquait de briser les élans.
— Loger et nourrir sept prisonniers ne doit pas être simple, ajouta l’agent Frank Webb. Surtout, s’il n’y a qu’une personne pour assurer l’intendance.
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